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kVALUATIONS PLURIDISCIPLINAIRES DE L'ÉFFICACITÉ DE§ MOU§TIQUAI- 
RES IMPRÉGNBES D'INSECTICIDES À MILl?ZI ET MANDALIA (1994-1995) * 

MAHAMAT MOUSSA A' 

I--Introduction 
En vue de l'introducti'qn de l'utilisation des moustiquaires imprégnées d'insecticides (M.I.I.) dans la lutte 
antipaludique au Tchad>!deux sites ont été retenus pour le premier essaí, à savoir : 

- Milézi,(zone péri-urbaine de Nqaména) 
- Mandal' (zone rurale située à 50 km de N'Djaména) 
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L'objectif visé est de promouv h 5 ir l'utilisation des M.I.I. dans la lutte contre le paludisme au Tchad. 
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II- Méthodologie a 

- Enquêtes CAP sur l'utilisation actuelle de moustiquaires de lit simples 
- Formation pratique des agen&ux techniques d'imprégnation 
- Sensibilisation (IEC) des populakpnss concernées 
- Imprégnation de masse c(Dippin&des mous tiquaires appartenant à la population 
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- Evaluations pluridisciplinaires (entokologique, clinique, parasitologique). 

! 
III- Résultats a 

3.1. Résultats des pyréthrages matinau$ à Milézi en 1994 
3.2, Résultats des pyréthrages matinaux'" Milézi en 1995 
3.3. Résultats des pyréthrages matinaux à 
3.4. Résultats des captures sur appâts liumahs à Milézi en 1995. 

4.1. Pyréthrages matinaux 
4.2. Captures sur appâts humains 

andalia en 1994 4 
TV- Commentaires \ 
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V- Conclusions 

'i, - Bonne efficacité des M.I.1 dans la réduction du contact hon;une/vecteur (88,40%) 
et (86,40%) et partant la réduction de 'ia transmission du palub,isme 
- Bonne acceptabilité de la méthode (95%) par la population 
- Bonne concordance des évaluations cliniques et parasitologiques\ 
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1. Programme National de Lutte Antipaludique, N'Djaména, Tchad. 
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GNÉES : POUR LA MISE EN PLACE D'UN RÉSEAU DE  SURVEILLANCE^ 
RÉSISTANCE EN AFRIQUE. 

', DARRLET F2, AKOGBETO M3, DOANNIO FAYE 04, MANGA L5, GUILLET P' 

d e  des vecteurs est l'une des composantes principales de la stratégie globale de lutte contre le 
e rwoinrnandée par l'OMS. Parmi Ies différentes mesures de lutte antivectorielle, l'utilisation de 
aires imprégnées de pyréthrinoides s'est révélée particulièrement prometteuse en Afrique. Dans 

des Choses, seuls les pyréthrinoides sont utilisables pour les imprégnations compte tenu de leur 
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En 1993, un premier cas de résistance d’An. gninbine S.S. aux pyréthrinoides a été observé en Côte d’Ivoire. 
Depuis,unréseau informelaétémisenplace pour évaluer l’étenduedecetterésistance.EnAfriquedel’Ouest, 
elle a été détectée dans la plupart des zones où les tests ont été réalisés (Côte d?voire, Burkina Faso et Bénin). 
Elle s’accompagne d’une résistance croisée avec le DDT. En Côte d’Ivoire, la résistance à la perméthrine est 
particulièrement forte et s’accompagne d’unerésistancecroiséeà tousles pyréthrinoides y campÌ-isl'etofenprox. 
Elle se traduit par une faible mortalité aux concentrations diagnostiques proposées par l’OMS ainsi qu’une 
forte diminution des effets knock-down et irritants des pyréthrinoides. L’expositionde moustiques résistants 
prélevés sur le terrain et maintenus pendant trois minutes en contact avec des moustiquaires traitées par les 
différents pyréthrinoides se traduit par une mortalité fortement réduite alors qu’elle est de 100 % avec les 
souches sensibles. Ailleurs, au Cameroun et au Botswana les quelques tests réalisés ont révélé une sensibilité 
normale. 
L‘étude des mécanismes impliqués dans cette résistance a été entreprise dans le but de mettre au point des 
outils de diagnostic fiables et utilisables sur le terrain Dans un premier temps, on a amélioré les tests proposés 
par l’OMS et dégagé des critères permettant la détection précoce d’une diminution de sensibilité des 
moustiques. Ultérieurement, ona montré que la résistance étaitliée àune mutation ponctuelle dugène codant 
pour le canal sodium, cible des pyréthrinoides et du DDT (gène kdr). Un test diagnostic par PCR a été mis 
au point pour identifier la présence de cette mutation sur un moustique unique, même conservé à sec ou dans 
l’alcool La possibilité de déterminer le génotype de chaque moustique permet de déceler très tôt l’apparition 
de la résistance. Elle permettra également d’étudier les facteurs qui conditionnent son apparition et son 
évolution dans l’espace et le temps. 
A l’heure où denombreux états ont lancé des programmes nationaux basés sur l’utilisation de moustiquaires 
imprégrkes, il est devenu à la fois urgent et indispensable de faire le point sur la répartition des gènes de 
résistance aux pyréthrinoides afin de pouvoir suivre ultérieurement leur évolution. Pour cela, il faudrait que 
soit mis en place le plus tôt possible des réseaux de surveillance de la résistance à l’é&elle régionale. Un 
nombre restreint de  centre de références sur la résistance des moustiques aux insecticides devra être mis en 
place (Afrique de l’Ouest, Afrique Centrale, Afrique de l’Est). Ces centres joueront un rôle déterminant dans 
la coordination et l’animation des réseaux de surveillance. Dans le même temps, il faudra renforcer les 
recherches visantà évaluer au niveau opérationnel l’impact de la résistance sur l’efficacité des moustiquaires 
imprégnées. I1 faudra également tenter d‘évaluer en zones rurales la part respective de l’agriculture et des 
programmes de santé publique dans la sélection et l’évolution de la résistance aux pyréthrinoides. Dans la 
mesure où aucun insecticide n’est actuellement en mesure de remplacer les pyréthrinoides, il conviendra de 
prolonger au maximum leur utilisation par une gestion raisonnée de la résistance. I1 faudra également 
envisager de relancer activement la recherche d’insecticides de remplacement. 
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